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ACTES OFFICIELS. 

Une Ordonnance Souveraine en date (lu 6 
Avril courant autorise laSociété constituée sous 

la dénomination de Société Anonyme des Bains 

de mer de Monaco et de. Cercle des Etrangers, 

par acte passé devant. Me. Bellando, Notaire à 
Monaco, le 3 du méme mois et approuve les 

S$atuts de la dite Société. 

Le Prince a reçu des lettres de Sa Sainteté 
le Pape, de S2 M. le Bel des Belges, (le S. M. le 

Roi de Suède -et de Norwege et de S. A. R. 

l'Electeur de Hesse en réponse aux lettils de 
notification du mariage de S. A. S. Madame la 
Princesse Florestine-Gabrielle-Antoinette de 
Monaco, avec S. A. R. Monseigneur Frédéric-
Guillaume-Alexandre-Ferdinand , Comte de 
Wurtemberg. 

Monaco, le 12-  Avril 1863. 

La, saison d'hiver se termine à peine — si 
toutefois, chez nous, on peut appeler ainsi une 

LE' CHASSEUR MARSEILLAIS. 

Tout Marseillais âgé de seize ans et au dessus est 
chasseur. 

Cette pasSion pour la chasse est une chose antique. 
Lorsque Annibal traversa le Rhône à Urgenum, aujour-
d'hui Beaucaire, une petite armée de Marseillais vint l'y 
joindre, non pas pour servir les haines du général 
carthaginois contre les Romains mais pourse livrer à la 
chasse dans (1(ks pays où le gibier abonde.  

Car on dirait que le gibier sait que Marseille contient 
une population de Nentrods; il a complétement déserté 
notre territoire. Ce n'es(pas le chasseur qui manque au 
gibier, c'est le gibier qui manque au chasseur. 
• Au mois d'octobre, une grive indépendante se' montre 

parfois aux environs de Marseille et cinquante mille 
chasseurs se lèvent comme un seul homme pour la 
manquer. 

saison où l'hiver si fait constamment oublier 
et qui n'est  qu'une halte de fleurs entre 
deux étés „ et déjà les villes du littoral re-
nommi'es pour la beauté de leur Climat, voient 
peu à peu partir les étrangers qui, après avoir 
recouvré la santé dans leurs tièdes parages, se 
laissent aisément attirer' par la riante perspec-
tive de distractions nouvelles. D'un autre côté, 
le moment n'est pas luiti où- des préoccupa-
tions de villégiature s'empareront des classes 
que Iavorise la fortune et qui, chaque année, 
s'abattent. par élégants essaims,:sur les .plages 
de. l'Océan ou dans. les villes célèbres qui sont. 
l'orgueil la joie des bordS du Rhin. 

Il est hors de doute que, dans un avenir plus 
ou moins éloigné,la popularité qui s'est attachée 
aux stations riveraines de l'Océan Atlantique 
ou du fleuve Allemand se déplacera. Elle.vien-
dra .visi ter à leur tour, les stations thermales de 
la Méditerranée qui peuvent espérer de soute-
nir glorieusement la concurrence avec les sta-
tions de l'Océan, quand leurs' bains de nier 
seront organisés. D'habiles efforts .sont dirigés 
dans cet espoir. Mais quelque solidarité qui 
puisse exister entre ces villes et Monaco, ce 

n'est 'pas à nous à nous préoccuper de leurs 

Le lièvre est un .. animal fabuleux dans la mythologie 
des paysans de Marseille. Il y a pourtant des lièvres sur 
cette zone. Le chasseur qui a tué un lièvre dans sa vie 
fait une date de cet événement ; il dit : C'est l'année ait 
je tuai un liévre, comme on dit; c'est l'année où je ma 
mariai. 

La passion - de la chasse est donc platonique à Mar-
seille ; cette noble ville méritait mieux. Espérons que 
le reboisement produit par- les saignées du canal de la 
Durance amèneront un état de choses plus conforme au 
goût des chasseurs marseillais. 

,Leurs aïeux avaient bâti un temple à Diane (liasse-
- resse, Dianavenatrix, et ils la priaient .de leur accorder 
du gibier aux calendes d'oc:obre ; c'est totijours les ca-
lendes grecques pour les suppliants. Un.jour on démolit' 
le temple. Erostrate.en fit autant. Cet incendiaire devait 
être un chasseur irrité contre Diane, déesse honoraire de 
la chasse, et peu propice à ses ferventi adorateurs. 

Dans toutes les bastides de Marseille il y a -.un poile. 
Un poste est un cabanon recouvert de feuillages et 

percé de meurtrières. Le chasseur va s'y installer avant 
le lever du soleil, pour ne pas effrayer les oiseaux ab-
sents. C'est là que, son fusil à. la main, et muni de la 

destinées. Elles ont leurs journaux ,g d'ardents 
prosélytes

Qu'il nous soit permis, de dire toutefois, 
sans crainte de tomber dans le- pmadexe, q ue 
si ces destinées se réalisent, comme tout nous 
porte à le croire, c'est à -Monaco que reviendra 
une grande part dans te succès. C'est Monaco, 
en effet, qui a ouvert la marche, et son établis-
sement de bains de mer, qui en peu de temps, 
s'est placé au premier rang, lie contribuera pas 
peu à propager la renommée des bains de la 
Méditerranée en permettant en nem.,  temps de 
combattre vietorieusement certains • préjugés 
répandus' perfidement contre eux par les défen-
seurs exclusifs de l'Océan. Ces préjugés, qui 
tendent., suivant l'expression même de la Fran-
ce Méridionale, à représenter la Méditerranée, 
en été, comme une marmite en ébullition etqui 
font de nos plages autant de zônes torrides, nous 
nous attacherons (le notre côté à lés détruire, 
mais notre tâche nous sera rendue facile par le 
concours que nous prêteront assurément les 
nombreux étrangers qui, déjà, ont visité nos 
plages et les savants qui ont apprécié les vertus 
curativss de nos bains de mer. 

En attendant que s'ouvre la saison d'été, une 

patience de Job, il attend lés grives, les pigeons, les  
• éhastres-  et les darnagasses. Il a un --chité dans la bouche ; 
le cii1é est un instrument de musique inconnu de Me-
yel beer, inventa Marseille et dort te chasseur se sert 
habilement pour imiter le chant de tous les oiseaux. Si 
les oiseaux existaient, ils donneraient dans le piège pro-
bablement el seraient dupes du. chileur.Mais cette perfide 
harmonie (l'imitation s'évapore dans les airs et ne trompe 
que les échos. N'importe, le chasseur trouve un plaisir 
extrême à contrefaire la cavatine de l'alnuette, du char-
donneret, la gamine stupide de la caille, la note sourde 
de la gi ive et tout le répet foiré ornithologique.' h s'a%oue 
à lui-rnêtne, avec une sorte d'orgueil, qu'il est un 'oiseau 
universel, et cette 'pensée le déddnitnage du malheur de 

- ne jamais voir un oiseau. 
A onze heures, le chasseur, dont le fusil a gardé son 

innocence, ferme son post. à double tour et descend à la 
bastide, pour déjeuner. Son gibierse nomme l'appétit. 

Il y maux environs de.  'Marseille dei'iiettee qui coû-
tent fort cher. En général, le Marseillais est éceneerfe ; 
mais, lorsqu'il s'agit d'un - poste, it jitte l'argent par,  le; 
fenêtres de sa bastide. Le cabanon est alors un thei:u-
ment ; il est décoré à l'intérieur comme un salon de vil- 
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baiî.on qui promet d'être des plus brillantes, et 
tout, sera mis en oeuvre pour arriver à ce but, 
un charmant avant-propos se prépare. Nous 
vouions parler des régates qui auront lieu à 

,ltiffleq,le Dimanche 19 avril, sous le patio= 
nage d S. A. S; Mgr. le Prince Albert de 
Moaco. 

Nous voyons avec plaisir se consolider cette 
utile et brillante institution dont l'importance, 
qui grandit chaquejour,est chaque jour mieux 
appréciée. 

Enmom.  

NOUVELLES LOCALES

S. M. le Roi de Suède et de Norwège vient 
de conférer it S: A. S. le Prince de Monaco, la 
Grand-Croix de l'Ordre de St-Olaff. 

S. 'fil. a daigné en mémo temps nommer 
Commandeur, avec plaque, de l'Ordre de l'E-
toile Polaire, 111. k Baron Imberty, Gouverneur 
Général de la Principauté. 

Commandeur de 1' Ordre de l'Epée, M. le 
Colonel Vicomtede Grandsaigne Premier 
Aide-de-Camp du Prince. 

Chevalier du même Ordre, 111, le Chevalier 
Bellando, chef d'escadron, aide --de--cam p du 
Prince. 

Nous publions, la quatrième page, le ta-
bleau de la marche des trains. pour les sta-
tio;s principales de Marseille à Nice: 

le; on y trouve même des sophas mi le chasseur doit, 

sans être éveillé par des oiseaux:importuns. Une chemi-
née élégante orne un angle du poste. S'il fait froid en 
novembre. le chasseur v allume son feu et se réchauffe 
en lisant tin roman': quelquefois il y prépare ;son dé-

jeuner, composé de doux grives tuées Jans le Vat-, et 
.a achetées la veille au marché des capucins. Une 

bi iii thèque clidsie est stispottlue au mur. Quatre g a 
 lues complètent l'ameublement ; elles représentent les 

eltasses.au tigre, au lion, à l'éléphant. D.puis peu. les 

J.t.)Ve..s ken établis exla s 	le portrait de, Gérard. 

Souvent les grands' pins manquent autour des p)stes. 
Point de bons postes sans pins. On achète alors (le vieux 
pins dans le voisinage, et on les transplante. Mais le 
pif' est un arbre capricieux il ne prend racine (Ille sur 

le terrain qu'il choisit lui-meule. Ou a beau le planter, 
il se moque du planteur, et perd ses aiguilles vertes et sa 
résine. Au bout de quinze jours, c'est un cadavre eut-
baumé. Le propriétaire ne se décourage jets ; il consul-
te un pépiniériste et plante de nouveaux pins toute sa 
vie. Un jour il meurt, et ses enfants continuent la plan-

tation des pins. 
Comme anxiliaite des pins, le chasseur niai setllais 

inventé, le cimeau. 
Je rue rappellerai toujours la stupéfaction d'Alexan- 

dre 	 apereut un t'in/cari pour la p.-'enlie- 

re fois. 
lui donnai des expliçatioris et il se l'assura un pou. 

.Le eimeau est un niàt ou une perche, niais sans an-
tennes, sans le rnoiudre rameau à la tige. Seulement, ;'t 
son sointner,,le cimeau est orné (le petites branches sè-
ches, chinées, et assez semblables à des bois do cet f. 

Lt` 	 dans l'espoir (pie les oiseaux, citer- 

Depuis le 10 courant, la distribution des 
lettres dans la Principauté a lieu le matin à 8 
heures, 

La dernière levée ( route de la Turbie ) 
I eu a 7 heures du soir. 

RÉGATES DE MONACO 
SOIS LE PATRONAGE DE 

DE MON À CO 

• 

Ces Régates auront lieu le Dimanche 19 A cril 1863, 

dans lu rade de Monaco. 

PROGRAMME DES COURSES 

PREMIERE CATÉGORIE. 

Course des Yachts. 
Depuis le tonnage de 20 tonneaux, avec allégeance 

suivant les bases et réglements des Ya(dits-clubs anglais. 

ler Prix. — Un objet d'art ; valeur 1,200 francs. 

`2ittf ..Prix.— Une grande Médaille en or. 

DEUXIÈME CATÉGORIE. 

lrr SÉna:. 

Embarcations ttu dessus de 7 in. 50 cent. à la Pigne 

de flottaison. 
I",  Prix. — Un objet d'art ; 300 francs, plus 500 

f: aies. 
Prix. — Grande Médaille cri vermeil. 

21" SÉRIE. 

Embarcations depuis G mètres jusqu'à 7 in. 50 cent. 

à 1;1 ligne de flottaison. 
P 	— Un Obei t d'art ; valeur 200 f.ancs plus 

/190 francs, 

2u"' Prix. —Une Metlaille en vermeil. 

chant des arbres pour se reposer et n'en découvrant 
point, sont obligés à faire balte sur ce faux arbre d'oc-

casion. 
II y a des collines plantées (14 eimeaux, en certains 

endroits. Si elles ne donnent pas des oiseaux, elles don-
nent de l'ombre. Plusieurs Tityres se couchent à rom-

bre (l'un cinicau et respirent un peu dans les ardeurs 
de l'été. 

Une des plus considérables dépenses du chasseur mar• 
seillais est l'achat et l'entretien des appeanx • 

Les appeaux sont des oiseaux mis en cage, et destinés 
à appeler les oiseaux libres autour des poses. Le (lépar-
tentent du Var fournit les di pcaux à Marseille, c'es t une 

branche de comm erce. 
Il v a en septembre et en octobre, à Marseille, la ().tar-

se des ois 'ana., avec hausse et baisse, comme la bout se 
du trois pour cent. 

Cette bourse se tient en plein air sur la place 'aux 
OEufs, au milieu de la foulé des p Irtisanes ( marchan-
des des environs ). Les grives du Var et de :‘lanesque 
s'y vendent à un prix fou un à bas prix, selon les nou-
velles, comme à la Bourse. Il ne s'agit pas de nouvelles 

bien entendu.. Cependant, en 18i0, le boni-
bai-dentela de Helmuth, qui lit baisser la lente do tio".s 
francs, opéra une hausse énorme à la bourse de la place 
aux OEufs. Cela s'expltque aisément. Les boursiers or-
nithologues prétendirent avec raison que lés grives, qui 

abondent à Buiroutb, surprises par le fracas de ce bom-
bardement, émigreraient vers Damas, en Syrie, et le dé-
troit d'II mus, et qu'ainsi aucun de ces oi seaux lova _ 

gours, ayant manqué Pur saison, ne devait plus traver-
ser la Méditerranée en 1840. 14'!. fait justifia la prévi-
sio q , c hose rare à la Boursv. 1., s grives manquèrent ;ittx 

SÉnre. 

Embarcations au dessous de 6 mètres à !aligne de 
flottaison. 

Prix unique. — 300 francs. 

(Ourses à l'Aviron,. 

SÉritF:. 

Embarcations au dessus de 7 m(''tre:s.-  
l., pr ix.  _une Médaille en vermeil, pias 100 

francs. 
2.ne Prix. — Une )1édaille en argent, plus 50 

francs en argent. 

`.2n,  Sinn E. 

Embarcations au dessous de 7 métres. 
Prix. — Une montre en argent. 

12.k,  Prix. — 50 francs 

Guises d'Ensemb!e. 

Pour les Embarcations à la voile des prêcheurs de la 
Principauté. 

Pr Prix. — Une 'Médaille en argent , plus une 
somme de 100 francs. 

2.ite Prix. — Une Médaille en bronze, plus une 
somme de 50 francs. 

Course à l'aviron pour les bateaux pêcheurs. 
Prix unique. — 50 francs. 

ENTRE LES COURSES 

JEUX ET DIVERTISSEMENTSNiUTIQUES YARIÉS 

LES COURSES COMMENCERONT A MIDI PRÉCIS. 

Les Inscriptions seront reçues à partir de ce jour jus-
qu'au 17 Avril inclusivement, au Bureau de rAdmin!s-
tratlon des Régates de ;Monaco. 

chasseurs et aux redis. On vendit jusqu'à cinquante 
francs une grive de 1839, niais un appeau plein d'expé-
rience. Elle fut achetée pie actions. 

Un chasseur bien monté se, trouve quelquefois à la tête 
de quarante grives '? et il s'estime plus heureux qu'un 
président d'académie. On le montre dans la foule un 
jour de promenade, et lui se rengorge dans son bon-

heur, le fat ! 
Ces grives, achetées pour appeler leurs soeurs de 

passage, ont un défaut capital : elles sont muettes. Elles 

ont pe. du le chant ;(V-e6 - la liberté. Un directeur de tte-
(pl .- engagerait des cantatrices pour appeler le 

el qui, à la première représentation, découvrirait 
Clue ses pensionnaires sont muettes, leur forait un procès 
en résiliation- et gagnerait sa cause. Mais l'acheteur de 
grives a liones reeule devant un procès par esprit d'éco-
nomie : tin avo-at est plust,clier qn'une centaine de grives. 
Alo.'s il se résigne, niais d n'en faitipas moins son devoit ; 
tant pis pour lus grives muettes, si elles ne font pas le 
leur. 11 place toujours sus cages aux environs d u  poste, 
et se sert de son ailé pour appeler. Li bise de la mer 
répond seule dans les bois de pins. Un jour. le chasseur, 
irrité contre ses grives inuetict, et rougissant de l'oisiveté 
de son fusil, fait une exécution en masse ; il lue toutes 
ses premières chanteuses, chose défendue aux directeurs 
de l'Opéra, qui en abuseraient, et ramassant sous les 
cages veuves cette chasse menteuse, il remplit son carnier 
et rentre triomphant' en ville, comme un joueur qui a 
gagné un terne à la loterie, et montre son gain à tous les 
incrédules, fils de saint '!'borna s . 

MÉRV. 
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!des  accusations qu'on cherchera, nous n'en 

roti-à)iiftl ta posé.II 	la!t:iItl tinsi , nous ne 
voulons iiitt lire laidiotosculpture à l'abri 

t. 1 co 	 ' sfW l itt.s 
Vi 	'0(lç 	VI d 	I te 

doutons ris,  il 	coutre elle,  en proeb_ 

l'art perdu par l 'industrie. Niais nous 
niions nullement dire tiu'à elle settle, ;t 

pop près sans.,1e, s.cours d'aucune retoucli, 
(nie très bonne seul ptu 

, 	 s 
sont. la preuve pour aiusi dire Vivante de la 
perfection du procédé de 1‘1. \Villente. Ires 

tle ses figurmos sont ceux des modeles; ". 
aucune iléformation .ner,14, Am,lkére; les vete-
meuts sont bel el bien Intitii,és et non plaqués 
sur des inaiiirliiins; la pose de ses personna- 
ges est naturelle et comme saisie (its son 

O

i
F

t
I 

on les diminuant a volonté,  les ut  
einent. 

Pw's 	(ni> 	suivre 	 Pst 	Quant à 1;t difference 	que le pr)ce- H parvenu à faire mécaniquement, et dans lin 
dé de rtl. \Villeme lui permet,'  d'établir t'çirt'r(>4'es très-court esp;fee de temps, de kt sculpture. 
produits et c, lix de la :seulp:ure ordinaire, il 

	

Vous 'lisez quelques secondes, CO11-11112 pOtir 	
el 	qu'elle est considérable:son inven- la photographie ordinaire, et, au lieu d'une 
amin est. de . ce cote encore, du domaine tle rot épreuve plate sur verre ou sur p;tpier, on vous 
inilustriel, qui comprend les exigotice, 	itos rendvotre buste, votre st;t Luette complétement 
modernes Fortunes.  ressetriblinits, entelle grandeur que vous pou- 

Inutile d'a:pinter que, comme 1;1 illotokra - vez les désirer. 
hie, la photos.rulpture peut fournir' 	fl(4-  La théorie que l'inventeur exposait 
l'ire illimité, d'épreuves,"  une fois k limule*  

gprearts'odle.incelse oilltiiitutnè11.0%,eet, 	 seule la mat:430e de ces épreuve'§k'atieraâif 
( I t ciKi(t111, et SQIA bronzii, I 

La pratique a prouvé qu'il ne s'était p 	
plâtre, etc. 

as  

tromp. 	 PAUL 1)ALLOZ. é 
41' 

lin atelier, dans les conditions nécesSaires, 
a 'éte (.':41iS1:1k-171V 1 ),f1-  E9moxo 	— 	te ur - G ér an . 
sorte de 0, rande rdt Onde 	t1 	au au milieu e 
hiquelle irsuffit désormais ,tit se phIcer quel-
ques:secondes pour que voti'e personite, dans 

	

U VEMEN.7' 	 MONACO ,  
l'atti Iode choisie par vous Ou ri,glée par nabi-, 

Arrivées du 	au 10 Avril 1863. leté derartiste, soit instantanément saisie, de 

	

telle façon que le surlendeinitin vous pûuvez re.• 	VINTIMILLE. h. St-Jean, c. Sibono, 	Idanelies 
venir chercher votre imago en relief, comme si NICE. h. v Pelt 	c. 
elle '0l taitdes mains d'un maitre sculpteur, 

	

C'est par la décomposition des profils qui 	
NICE. h. v Palmaria, e. Imbert, 
TOULON.' h, Curogiltier,-kl, 

id. 	id 	id 	id 	
ts. 

S(?, pl'éSellIellt 	Si roll tourne autour d'un 
corps quelconyie, fie 	liVilleine est arrivé 

ridin irai 	'résulutt que I on ne peut nier an- 	

FINALE. b. Conception, c. bagnino, 	 11411  

NICE. h. v. Palmaria, c. Imbert, 
ID. 	id. 	id. 	id. Sacone, 

id. 	id. 	id 	id. id- 

	

i)11010s dl tl tire It 'est point de 	VINI1MILL . St Jeun e. Sibono, 
ces 'IP 	lirttUili.'s qui semblent:ennemies 	1■'sicii:. h.-  Pa n:iuria c. Imbert 

times 	tant s'én faut. Si déjà la pliotogra. 	 Départs du 4 at f0 Avril 1/38$. 
phie, que l'on a en vain cherché à traiter d'in- 
d ust rie pure et simple, est souven 	 NICE. h. St-Jean, c. Sibono. 	 en lest. 

	

t pour l'artis- 	id. 	b. 	 imbert, 
te l'auxil'utire crime (leur t 	nouvelle, la plio- 	MENTON. b. Caroubior, 	Laurenti, 	

id. 
m. d. 

	

tosculpture peut être elle tut ine une partie du 	NIcE. 	v 	 -tétilletst 
id. 	 J11. travail du sculpteur: elle lui évite toutes les 	id. 	id.

C.1-etrip,,,ion, c. Dagnino, 
lenteurs et'  les diffiCultés de la mise en place 	id. h. v. Palmaria, r. Imbert, 

	

deson ébauches, laissant à son inspiration, tou- 	i ti. 	it 	id. 	id. 

- 	r do so ma n f 	Et1e . t14:sae..4.1e-  la- NrCerS. V. Tfi-rill;taria, 	Imberi, 
masse informe de terre glaise toutes les lignes 	id. 	id. 	id. 	id. 

• - 

• 

Nous garantissons l'authenticité de l'ortho -

graphe et du style. 
Veuillez, s'il vans plaît, M. le Ministre, ne rien 

négliger sur:la delf131-14 qUî \'0US est a4essée de notre 
part pour l'honneur de la sagesse et pour les intérils de 

tous Is luth:tants de la Commune de 	 à seul fin 

que l'on puisse avoir des:iniembres pour composer 
ininistratien de- la Commune sachant lire et e(v.i :e 

revetu d'un sentiment. -d'humanité et de respect, et avant 

tintes les:caliOes requise iYour comprendre qu'il •ne faut 
pas dormir sur les devoirs de conscience qu'il ne • faut 
pas que sa soit apsolument pour hl gloriol de dire je 
suis membre dt1 conseil et d'occuper celte place SUr l'in- 

tention :de négliger 	protéger et d'encourager l'ins- 
truction des enfants, chause si butille-etsi nécessaire. etc. 

• :Suivent les ,signatures. 

A cette pétition-est annexée l'apostille sui • 

vante : 
« J'aprouve ce que dessu par se qu•il arrivent com-

munément (j il y a des hommes qui entre dan le conseil 
munieipal et iand il sagit de procéder une dlibération, 
i! leur faut un interrète pour leur d3signer avec le 
do'.t, l'endroit auquel il faut signer. 

id. 
ch rbott. 

en lest 
id. 

id. 
id. 

1-  Ç ( rti'veittirut"en 1 iii t'II thin e If!Y!. ''..:1 p ho r 
tographie. née de l'expérience chintit ii ‘. t iii 

i coti.e-t,ia.,,-41aott 	,  
d'arg alf,-ei. les déCoriVertes' tvsupie :air 

Publique en France, par une ,cmitutpues (pli les proprietir,  optiques , ,ile ,15t cliand.rre.,,itoire, 

appelait l 'attention de S. E. sur l'état de l'iris- 	devait, elle inéine devenir un (i( 	principarrx 
- - . ' 	élémrn ts-r12u rte-  rev-etttirptt -rtt tir --rntirt-m-rerrvrif -- 

1 use qireiretleee 11kr-te»:- Iii, l;hot(ideq'i/ii)Pfre 
de NI. \\:r illéme.,  . 	.. 	 . 

Par roinInoi combiné iii, pliisieurs ,:eprenvs 
pliotoraphiques oldennos simultanément. ( t 
du .paitiograplw (instrument bien connu qui 
rept oduit avec,  une fidélité. parfaite, en los a- 
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NOUS avons rapporté, r,...c.eirinpni, le texte do 

plusieP.rsperitions curions 	divis titres. ,.•.. 

Voici quelques extraits 1'u[ paition que l e  

Journal (le Jiouaco a entrc, les mains et qz*  • 

été adressé2 à M. le ministre de l ' Instru,", 	i 

Parmi les adresses présentées à Jacques 	il y 011 eut 
une de la ville de Slirewtsbury qui désirait que Sa Ma-
jesté régnât tant que le soleil, la lune et les éto les 

dureraient. — 
1%la foi, dit le monarque à la perSonne Chargée de cette 

adresse, si votre souhait s'accomplit, mon fils sera obligé 

régner il la chandelle. 

• M. Philibert Audcbrand racontait dernièrement la 
Charmante anecdote (lue voici : 

M. Alphonse Karr a pour voisin de campagne à 

Nice, un certain 	qui possède 'une bibliothèque. 

lJn jour, l'auteur de Sous les Tillènls lui fait demander 

les oeuvres d'Alfieri. 
— Impossible, répond l'Italien ; jai pour règle de 

conduite de ne pas laiser sortir nies livres de ma maison. 
Oependant si M. Alphonse Karr veut lire chez moi, il est 

L'automne suivant, ce même voisin Voulut emprunter 
tin arrosoir à l'écrivain-jardinier. 

— Impossible, répondit Fauteur de Fa Dièze : j'ai 
pour règle de conduite de ne pas laisser mes arrosoirs 
sortir de mon jardin. Cependant, si M. G... veut arroser 
Chez moi, il pourra le faire toute la journée. 
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DATES THERMOMÈTRE 'cENTIGMDE 1'EN T S 	1)A TES 
g

r "' 
&l'atmosphère 

TAIElimQmoliF CEIVE It'llADE 
ETAT 

4erat1yiosphèp. VENTS 

5 	Avril 
o id. 
7 	id. 
8 	id. 

8 IIEURES 

13 2 
11 0 
13 3 
13 0 

15 4 
15 0 
14 6 
14 5 

14 7 
14 0 
13 	(J 

• 43 9 

9 Avril 
10 	id. 
11 	• id. 

14 9 
15 2 
15 3—  

18 ,0 
18 
'117 

	

(4i-v t 4 	4, .14"4 	i4 

7 	.4 	hért ti .1•„. 

‘2 

2 nEunEs 	' G HEURES nEunr,s 	ueunns 	G itEUNx,e 

r 

beau 
id. 
id. 
id. 

nul 
id. 

nul 
id. 
id. 
id. 
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631 
Omnibus 

CLASSE 
Ires  2e,  3. 

637 
Omnibus 

CLASSE 
Ire,  ?,e,  3e 

• 

matin. 
6 10 
6 50 

matin. 
6 'e.; 

_1- 

557 
Omnib us 

CLASSE
)>  3» 

559 
Omnib- s 

CLASSE 

I re, 2»,  3e 

12 37 
8 » 
4 47 
8 06 
matin. 
matin. 
8 50 
9 33 

11 » 

matin. 
11 0'5 
6 » 
	»1» 

10 45 
11 	U)  

6 36 
matin. 
matin. 
7 10 
7 38 
9 05 
9 e 
11 55 
1.2 39 
1 52 
2 29 
soir. 
2 45 

soi F. 

MARSEILLE 
AUBAGNE 	 

TOULON 	 

	  Départ. 
• • 

( Arrivée 
Départ . 

LES ARCS 
FRÉJUS . . . 	  
CANNES 	  
vENcE_CAGNE-s 	 arrivée 

VENCE-CANNES. Omnibus 
NICE B. V. • 

( Départ 
. Arrivée 

632 	558 	638 	560 	562 	56i 
Omnibus 	Omnibus 	Qm ibus 	Omnibus 	Omnibus 	Orna bus 

CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 
Ire 24' 3e, 	Ire 2e 3e, 	1.',2e,3e, 	in, ‘2,.3i. 1re,2e,  3» , 	e 2e,  3e,  

matin. 
6 30 
7 45 

8 » 
8 45 
9 58 

10 50 

	

1 12 	soir. 

	

1 20 	4 :15 

	

2 50 	5 55 

	

3 35 	6 4,0 

	

soir. 	soir. 

soir. 

	

» 	4 « 

	

7 16 	7 16 

Los trains 6:12 et 638 n'ont 
ma fi n. 	soir. 	soi r. 

lieu (pie du 15 uni an 3) septembre. 

» 
9 09 
9 19 

10 36 
11 03 
malin. 

Express. Omnibus 
matin. 
II 30 
I 38 
7 '24 

12 1.8 
6 55 

3 13 
11 25 
ei 14 
3 45 

566 
Omnibu s 

CLASSE 
Ir»,2»,3e,  

matin. 
11 40 
12 55 

1 10 
2 » 
390 
3 56 
6 18 
6 25 
7 55 
8 25 
soir. 

Omnibus, Omnibus. 
soir. 	soir. 
9 15 10 50 
12 15 
- 930 

5 31 
05 

matin. matin. 

7 05 
7 41 

matin. 

matin. 
7 4'5 
8 30 

matin. 

• 

7 31 
utati n. 

JMKNAI, DE MONACO. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 
.1.11r.1 	raâ.i3UJIIS ‘r.1 UltS4 

MARCHE DES TRAINS 
PARTIR DU JOUR DE L'OUVERTURE DE L:\.  SECTION DES ARCS à VENCE-CAGNES. 

	..-■M!!!!!1111111111•1111111111111III” 

TRAINS S'ÉLOIGNANT DE MARSEILLE. 

Les trains 631 et 637 n'ont lieu litle du 15 mai au 30 septembre. 

STATIONS. 

/ Pa.ris . 
Dijon . 

CORRESPONDANCES. Lyon . . . 
Tarascon . . » 
Marseille .Arrivée. 

N. B. 

639 
Cmnibus 

CLASSE 
re e ,3e 

7 )) 
8 28 
matin. 

. 8 3'3 

matin.  

563 	565 	567 
Omnibus 	Omnibus 	Omnibus. 

CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 
1re,  2e,  3e 	ire,  2»,  3e, 	fre,(2»,3»,  

soir 	matin. 	soir. 
745 	e 	8» 
1 24 	» 	2 38 
5 20 	e 	7 30 
10 07 	10 30 	1 30 

Midi 	1 05 	3 45 
soir. 	soir. 

soir. 	soir. 	soir. 
12 40 	130 	430 

» 2 13 	5 13 
2 02 	3 40 	6 40 
2 07 	3 48 	7 04 
4 01 	6 21 	9 27 
4 32 	6 48 	---- 
i 43 	8 16 	-- 
6  12 	8 52 	— 
soir. 	soir. 
6 25 	9 05 	-- 

e s 	- 
soir. 	soir. 

561 
Express 

CLASSE 
ire 

Déliart. 
. 	» ta 

.‘" 

U)  

soir. 
4» 

1 30 
8» 
341 

» 
soir. 
soi r. 
7 30 
8 13 
9 40 
so.r. 

TRAINS SE. DIRIGEANT VERS MARSEILLE. 

( Départ . 
(s  Arrivée 

epart. 

STATIONS. 

NICE . . . . ' # Omnibus 
VENCE-CAGNES 

VENCE-CANNES 	  
CANNES 	  
FRÉJUS 	  
LAS A RCS . 	, . 

TOULON  • 

AUBAGNE 	  
MARSEILLE 	  

(Marseille 
Tarascon 

CORRESPO.NDANCES. ,, Lyon . 
f Dijon . 
',Paris . 

568 
Expres s, 

CLASSE 
Ire  

soir. 
2 ;0 
3 25 

3 40 
414 
5 16 
5 54 
7 43 
8 15 

9 45 
soir. 

soi r. 

10 30 
12 45 

7» 
11 39 
6 30 
soi r. 

( Arrivée. 
Départ:  

Départ. 

Arrivé( 

N. 13 

640 
o ibas 

CLASSE 

soir 
5 50 
7 05 
7 15 
7 46 

tau Imreau de ville où les voyag tirs peuvent Prendi.e 
des billets et faire enregistrer leurs bagages pour tout le 
réseau,'est établi dans la ville de Nice. 

Les voyageurs ayant pris leurs billets au bureau de 
%ille de Nice soit conduits en omnibus jusqu à Vence-
Cagnes, ainsi que leurs bagages. 

Le bureau de Nice ne délivre pas de billets militaires 

au quart du tarif de tiue et 3,1e classes, ni de billets de 
demi-places, si ce n'est aux enfants qui par leur âge 
ont le droit de voyager a inoi!ié prix. 

Les chiens ne seront pas enregistres au bureau de  

013SERVAT. ONS. 

ville et ne seront pas revus dans les omnibus. 
Toutes les stations du réseau délivrent (les billets et 

enregistrent les bagages pour Nice. 
Néanmoins, il ne sera pas délivrà pour Nice des 

billets militaires au quart du tarif de 9.ti.e et de lue cla se. 
ni de demi-place, excepté ai.!x enfants. 

Les chiens ne seront pas enregistrés pour Nice. 
A l'arrivée à Vence-Cagnes, les voyageurs munis de 

billets pour Nice sont conduits en omnibus, ainsi que 
:cors bagages, an bureau de vile de Nice. 

Les ovin lei', allant de Nice à Vence-Cagnes ne vont  

pas à domicile prendre les voyageurs. 
La distribution des billets au bureau de ville cesse 

15 minutes avant l'heure fixée pour le départ des omni-
bus. 

L'enregistrement des bagages, au bureau de ville 
cesse 30 .minutes avant la même heure. 

Les omnibus allant de Vence-Cagnes à Nice ne con-
duisent pas les voyageurs à domicile ; ils vont directe-

ment de la gare d'arrivée au bureau de ville où s'opère 

la distribution des bagages. 
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